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focus cinéma

Il a tout 
pour lui
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Il est des êtres humains qui méritent 
votre attention. Denis Ménochet est 
de ceux-là. Nomade jusqu’à ses 12 ans 
(Norvège, Uruguay, Texas...) car papa est 
en voyage d’affaires (en famille), ce natif 
d’Enghien-les-Bains s’est ensuite fixé 
à Feucherolles, 7.8. Le skatepark local 
le voit rider chaque été, mais c’est en 
parisien qu’il s’active depuis plus de 10 
ans. Mission : des rôles !
Nombre de prestations sur des courts à 
son actif, il s’est récemment fait remarquer 
dans des longs-métrages (La très très 
grande entreprise, La moustache, le Foon 
de ses potes déjantés des Quiches). Des 
rôles qui ne doivent rien au hasard : sur 
le terrain dès 17 ans, cours de théâtre, 
puis une école de technicien cinéma, 
et des formateurs d’importance, Lesley 
Chatterley (chez Acting International) 
et Jordan Beswick (au studio VO.VF.)… 
Denis, qui réalise également des making-
of de films et “coach” des comédiens, 
se remémore le traumatisme Anthony 
Hopkins. Dans le Silence des agneaux, le 
cannibale marmoréen lui a donné la foi.
“Un acteur, comme Delon, tu as juste à 
le filmer”, explique-t-il, “un comédien, 
comme De Niro, doit lui construire 
son personnage”. Considérons que le 
comédien Ménochet est un futur acteur. 
“Ce jeune homme ira loin”, dit de lui son 
amie réalisatrice Cécile Vernant : “C’est 
un énorme travailleur, il a tout pour lui, 
dont des fêlures dont il sait très bien se 
servir”…
En 2008, ce frais trentenaire s’astreint 
à une préparation de compétiteur : 
discipline, yoga, exercices de diction 
sont au menu pour six mois. Celui qui 
revendique toujours douter est affûté. Bien 
vu. Grâce au directeur de casting Olivier 
Carbone, il se retrouve face à Quentin 
Tarantino pour 30 minutes d’un tête à tête 
estival “surréaliste”. Convaincant, Denis 
sera choisi pour son prochain film. Il parle 
désormais au passé de son tournage à 
Berlin, avec Brad, Samuel L. et autres 
Inglorious Bastards que vous retrouverez 
en salles à l’automne. Pour Denis 
Ménochet, comédien validé par des gens 
qu’il admire, ce n’est que le début.


